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es! vrai, ont le privilège d’embellir 
les chores dont ils parlent. Les 
eaux de l'Ottawa sont d’un vilain 
cris et rien ne le montre mieux que 
le contraste frappant qu’elles pré
sentent en cherchant à se mêler v°ya8e * la Colombie Anglaise dans 
aux Bots limpides et purs du Saint- <ïue*cIue3 jours.
Laurent qui les repousse d’abord et 
ne les confond avec les siens qu’au 
bas de Montréal. Au temps du nistre de l’Agriculture, est parti 
voyage de Godfrey Vigne (1830) hler pour Brockville, en route pour

London, Ont.

ÇA ET LALE CANADA

B GM. Bonaparte Wyse est arrivé à 
Winnipeg, lundi et continuera sonOttawa. 3 Sept. 1886

LA CHANSON DE MOORE
L’honorable John Carling, mi-

Thomas Moore, poète irlandais 
célèbre, a composé trois strophes de 
canot, que MM. Mondeletet Angers, 
deux canadiens, ont traduites dans 
notre langue avec assez de succès. 
Les trois textes sont bien connus de 
notre petit monde littéraire, ce qui 
n’empêche pas que l’on commet 
une erreur en disant que Moore a 
vu la rivière Ottawa : il n’a fait que 
traverser cette partie de son embou j 
chure qui s’évase dans le lac Saint 
Louis, près de Montréal.

Ce qui amena le pcëte en Améri
que fut la charge de régistra'.eur I 
royal que le gouvernement anglais 
lui donna aux Bermudes,en 1803. Il 
s’y rendit, s’ennuya, trouva le cli
mat désagréable, se nomma un I 
substitut, après quoi il entreprit de 
retourner en Angleterre par les! 
Etats Unis et le Canada.

En présence de nos paysages, lai 
veiveetla bonne humeur luire-l 

• vinrent. Parvenu à la région des! 
grands lacs, il se mit à chanter la

l'Oitawa, tout sauvage qu’il fut 
encore, n’était pas à cet égard plus 
avantagé qu’aujourd’hui. M* Lumsden> l’ingénieur en chef

Ci tone les autres notes trouvées c^emin de ^er Ontario et Qué
bec dit que l'embranchement de 
Smith’s Fall à Montréal sera ouvert

dans les papiers de Moore :
“ Je composai ces couplets sur 

un air que nos canotiers chantaient au ,rd^c ce* automne. L'ouvrage 
fréquemment. Le vent était si dé- avance rapide nent.

' favorable qu’ils étaient obligés de 
se servir constamment de la rame, 
et que nous piimes cinq jours à 
descendre de Kingston à Montréal, 
exposés durant le jour à un soleil 
ardent, et la nuit forcés de cher
cher un refuge contre la rosée 
dans de misérables huttes, le long 
du fleuve, où l’on voulait bien nous 
recevoir. Mais le spectacle magni 
fique du Saint-Laurent compensait 
tous ces déboires. Nos voyageurs 
avaient de bonnes voix et chan-

i
Nous faisons actuellementLe concours de tir pour le prix 

du colonel Ouimet est terminé. Les 
gagnants sont comme suit : lieute 
nant Cartwright, $25 ; sergent 
Goodwin, $20 ; capitaine Ibbotson,
$15; lieutenant Gray, $15 et huit 
autres, $10.

Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 
Duhamel est parti hier matin pour 
Montréal accompagné par M. l’abbé gjgg 
Plantin, afin d’assister au banquet I gg 
donné en l’honneur de Sa Grandeur 
Mgr l’Archevêque Fabre, par le 
clergé de son diocèse.
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talent parfaitement à l’unisson et 
d’accord. Les mots français de l’air 
sur lequel j’adpàtai ces stances me 
semblèrent être un long récit inco
hérent, dont je ne compris qu’une 
partie, à cause de la prononciation 
barbare des Canadien?. 11 commen
çait ainsi :

i

Inature et les sites historiques qu’il 
reucontrait ; il ne cessa qu’à Haii- Le Dr Grant, d'Ottawa, \ieut 

d être nommé conjointement 
le Dr Hingston, de Montréal, 
bre honoraire de 1 Association Mé
dicale Internationale. Le D. G ant 
représentait le Canada à la récente 
réunion tenue à Brighton, Angle 
terre. Cet honneur est tinn marque 
de distinction tonte spéciale.

fax. avec
C’est dans le trajet de King ton à 

Montréal, par le Saint Laurent, qu’il 
lit la chanson suivante :

mena

Dana mon chemin i'ai rencoit é 
Dei x caval.ers rèa bien m.-ntôa.

Et à chaque couplet le refrain .
A l ombre d’nn bois je m’en vais jouer, 
A l’ombre d'un bois je m’en vaia danser.

A Canadian Non*:

( Writ Un <n the Hiver St Lawrence)
Fui- Uy as tolls the evening chime
Uur \ oiees keep tune and our oars ke»p ISoon as the woods on shore look dim, | “ d ai ten lé de mettre l’air en
We'll ring at tit Ann's oir parting hymn, musique, aioute-t il, et je l’ai 01- 
Rew, brother.-, row, the stream runs fast, I Klia q, , u , ., , y
The Rapids are near, and the daylight’s 0,16 aI,lsJ- Drivée du charme qui 

[past ! I s’attache au moindre souveuif et

Une lettre quo nous n-c vous du 
R. P. Nolin, S. J., nous apprend 
que ce zélé religieux était à Malta
wa, dimanche dernier. Il y a, ZT-11JX , -------

C est un (Job lot) qui devra 
JPrd etre vendu a des prix encore

KK'SX™. I avec tant de grandeur et d’inattendu, pour se diriger vers le lac N-pM • • J < ntL.xi.v
Saint of this green Isle Ihearour prayers, 1 éprouvais en écoutant ce simple sln6> Iea rivières Esturgeon, Wha- 1 €1TT1 Q1 Cl Ail PptU ii I iTTfl Wfl,
Oh ! grant us cool heavens and favouring motif un plaisir que les plus flnes,naP*læ et le nord de la Baie Geor- LJ '-TXJ.VA UkJ w vy TV VUe
Blow, breezes blow, the stream run/ihti,' compositions des grands maîtres ne gienne. Succès au vaillant apôtre 
The Rarids are near and the daylight’s I m’ont jamais procuré. Et encore de *a colonisation dans sa tournée. I 

Ipast aujourd'hui, il n’y a pas une note 
Le quatrième vers fait dire aux I de cet air qui ne rapporte à ma 

voyageurs : “ Nous chanterons à Ste mémoire les coups de la rame 
Anne l’hymne du départ,” ce qui ne les flots du Saint Laurent, la 
signifie pas que ces expressions s'ag- de notre embarcation au milieu des 
pliquent à l’équipage qui conduisait rapides, et toutes ces impressions 
Moore, puisque celui-ci a le soin de neuves et fantaisistes dont 
nous avertir, à deux reprises, dans cœur se nourrissait durant 
les notes qu’il a laissées, qu’il navi-1 ge plein d'intérêt.” 
guait sur le Saint Laurent, et il

au sentiment du passé, cette mélo
die paraîtra peut être commune et 

tint when the wind blows offthe shore. I puérile, mais je me rappelle que 
BÎo;Sr^yesV h^‘h°eQI 'Ûre^e nou3 e^iens, aa coucher 
The Rapids are near and the daylight’s I du soleil, dans l’un des lacs

Why sh< u Id we yet our sail unfurl ?
There is not a breath the blue wave to 

[curl !

super-
[past ! I bes où le Saint-Laurent s’ouvre

mLe projet d'un chemin de fer 
sous-marin entre i’He du Prince 
Edouard et le continent marche 
vers sa réalisation.

Une compagnie qui veut se char
ger de l’entreprise vient de s’adres
ser au gouvernement pour obtenir 
un vaisseau qui fera l’examen des 
lieux.

bi le résultat de l’examen est 
satisfaisant, et si le projet est réali
sable il est tout probable qu’il 
réalisé. La compagnie qui a entre
pris ces travaux est la même 
pagnie qui construit actuellement 
un chemin sous les eaux du Lac 
Michigan.

Nous voyons par les journaux de 
Montréal que la compagnie de pa
pier Rolland, à Saint Jérôme, reçoit 
par le chemin de fer du Pacifique 

machineries des 
Etats Unis, destinées à augmenter 
le matériel de fabrication déjà si 
considérable de cette importante 
manufacture.

Depuis deux mois, des travaux 
considérables ont été faits 
bâtiments pour l’installation del 
plusieurs nouvelles machines, entr’- 
autres, machines à papier, calen- 
dres, machines à enveloppes, etc., 
qui permettront à cette compagnie 
de fabriquer les papiers toiles à re
gistres, etc., dans les qualités supé- 
rieures, que jusqu’ici, on était obli
gé d'importer d’Angleterre ou des 
Etats Unis.

sur
course Yenez en temps si vous voulez

mon 
ce voya- UN BARGAINIl faut donc convenir que la 

ajoute : “ Ges stances sont suppo- chanson de Moore est née sur le 
sées être dans la bouche des voya- fleuve et qu’elle n’appartient que le 
geurs qui vont au Grand-Portage | moins possible à la rivière Ottawa— 
sur la rivière Utawas” seraOr, le malgré la croyance générale. 
Urand-Portage c’était Sainte-Anne De plus, rappelons-nous 
du Boutdel’Ue.

que, en
1803, la coutume de visiter l’Ot- 

A cette époque, ceux qui par-1 tawa n’était pas encore établie. C’est 
talent de Montréal pour remonter à peine si Philémon Wright avait eu 
l’Ottawa, s’arrêtaient au rapide le temps de se cabaner à Hull. La 
Sainte-Anne, première étape, où ils rivière coulait au milieu d’un pays 
disaient adieu aux amis assez fidè sauvage. Enfin, ceux qui disent 
lès pont les avoir accompagnés jus que Moore a parcouru cette région 
que là. C’était le véritable point de ne donnent aucune preuve à l’ap- 
départ pour les “pays d’en haut.’’| pui de leur croyance.
L'église de Sainte Anne, patronne 
des “ voyageurs,’’ était la dernière I de savoir cinq ou six langues vivan- 
du Bas-Canada—la limite du mon tes. Les comprenait ils 7 Le doute 
de civilisé. eat permis puisque le poète ne sai-

Moore, qui descendait le Saint- sissait pas les paroles chantées par 
Laurent, ne devait pas partir de nos voyageurs, d’ordinaire si faciles 
Sainte-Anne mais plutôt y arriver, à | à comprendre.. 
la rigueur.

Et puis, ce bateau qui porte une I Canadiens "

corn-

IMS!, GRAHAM & U U Mtrois chars de
Pour terminer : Moore se vantait 150, 153 & 154 Rue Sparks,

OTTAWA.aux

“ La prononciation barbare des
est une rengaine à 

voile (septième vers) c’est une em- l’usage de ceux qui ne parlent pas 
barcation du Saint-Laurent. Sur français ; elle était déjà vieille au 
l’Ottawa, il fallait alors se borner | temps de Moore ; elle existera en

core au siècle prochain—à moins 
Utawas' tide fera toujours sou-1 que les Anglais n’apprennent le 

rire, tout en prouvant que Moore | français, 
n’a pas vu l'Ottawa. Les poètes, il

& Coau canot d’écorce.

Benjamim Suite.
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Montres, Chaînes, 
Colliers Etc.,

frappé do co langage net et digne. Jamais 
pareille idée ne m’est venue, et si ce bra
celet n’était pas un souvenir de famille..

—Laissons cela, je vous priOEt puis
que vous avez voulu m’accompagner, 

jusqu'au bout. J’avoue 
serais pas très- rassurée si 

de faire seule le reste du

FEUILLETON
I 17 Parce que «les pleges en sont 

tont pre»
accompagnez-moi 
que je ne s- 
j’étais obligée 
chemin. Il ne m’est jamais arrivé de ren
trer à pied si tard, et je ne croyais pas 
que ces rues fussent si désertes.

—Ne craignez rien, mademoiselle, dit 
Maxime, qui cherchait à faire oublier, à 
force de politesse, la mauvaise impression 
que son hésitation avait produite. Je sou

que jamais à vous quitter, et 
il n’y a aucune espace de dan-

Le Bracelet Sanglant VESDIJN AUX CONDITIONS 
THES FACILES DE

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d’uue notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. tin ellet, les personnes crédules, 
animées d’une confiance mal-placée, pa
tronnent ces magasins, où ehes paient des 
prix exhorbitants pour les effets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
eommirçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexperience, ou môme de bo 
foi, des acheteurs. La preuve: c’est qu’ils 
fini- sent le plus souvent par accepte 
somme bien moindre que celle qu’ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D’ailleurs, n’est-il pas fort 
désagréable d’ôlre obligé, sous peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêter votre mar- 
cbandement: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 
\ rix ; et de l’autre côté redoutant l’inutilité 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
u’est fu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

IV $1. par semaine
Sa nature de viveur sceptique reprenait 

le dessus, et il en était presque à se repro
cher de s’être laissé un peu trop éblouir 
par la beauté etoda désinvolture d’une per
sonne adroite qui jouait peut-être les bour
geoises évaporées pour faire mieux valoir 
ses charmes.

La rue Mosnier lui trottait par la ccr-

Mais l’inconnue passa sans y entrer. 
Elle le mena sur le pont suspendu qu’on a 
intitulé : place de l’Europe, et elle ne s’y 
arrêta point.

Il y avait là, accoudés snr le parapet, 
aissaient observer 

évolutions d’une 
locomotive manœuvrant sur la voie du 
chemin de fer, et qui se retournèrent ou 
moment ou le couple voyageur passa près

—Est-ce que vous n’auriez pas eu peur 
de ces gens-là, si vous étiez rentrée seule l 
demanda Maxime pour renouer l’entro-

---- PAR-----
ge moins 
d’ailleurs 
ger. I—Vous allez vous moquer de moi. De

que nous avons passer le boulevard, 
’imagine qu’on nous suit. 1

Maxime se retourna et ne vit personne 
derrière lui. Il lui sembla bien distinguer 
dans le lointain des hommes qui mar
chaient le long des maisons, et sur le trot
toir opposé, un enfant qui cheminait 
paisiblement.

Il n’y avait pas là de quoi se préoccuper, 
et il dit en riant :

—J’aurais voulu pu’il se présentât une 
occasion de vous défendre. Malheureu- 
ment, je crois qu’on no vous attaquera 
pas. Le quartier que vous habitez n'est pas 
très-fréquenté à ces heures-ci ; mais, enfin, 
ce n est pas la forêt do Bondy, et les bra
ves gens que j'aperçois là-bas m’ont tout 
l’air de rentrer chez eux.

Ils nous serreraient de plus près s’ils 
avaient do mauvaises intentions.

—C’est égal. Hâtons-nous, je vous prie 
Nous n’avons plus que cent pas à faire. 
J’habite «à l’entrée de la seconde rue, û 
droite.

—Voulez-vous reprendre mon bras 't
—Non, je vous remercie. Votre brace

let me gênerait.
—Décidément, co bracelet vous tient, 

au cœur. Vous no vous en préoccuperiez 
pas tant, si vous saviez pourquoi j’y atta 
cho un certain prix.

—Je ne le tiens pas à le savoir.
—Pas plus que vous ne tenez à nie re

voir, n’est-ce pas? Dans cinq minute.» 
vous allez me souhaiter le bonsoir, et tout 
sera dit. Mon roman finira au premier 
feuilleton.

—Les histoires les plus courtes sont 
toujours les meilleures.

- -Encore faut-il qu’elles aient un com
mencement.

- - Eh bien, cotte promenade que nous 
venons-le faire ensemble, vous ne la 
comptez donc pour lien !

— Ce n’est pas un commencement, n’es? 
une préface.

—La préface vaut souvent mieux que le 
livre. Mais il me semble que la place est 
bien mal choisie pour marivauder. Je crois 
toujours eptendro des pas qui se rappro
chent. Avançons.

Ils avaient passé l’endroit où l’avenue de 
Villiore croise le boulevard Maleshorbes. 
Maxime commençait à trouver que la 
dame le menait bien loin. Ces parages ne 
lui étaient pas familiers ; il s’orientait mal 
au milieu de ces grandes voies solitaires,et 
il sc demandait comment ce voyage senti
mental allait se terminer.

L’idée de revenir à pied lui souriait 
peu, ut il craignait de lie pas trouver de 
voiture.

—Voilà une aventure que je no racon
terai pas au docteur Villages, so disait-il 
avec dépit.

—Ehtin, murmura l'inconnue, nous 
sommes arrivée sans accident. Voici la rue 

demeure, et il ne me reste plus

466, El SMI
trois hommes qui par 

vif intérêt les Montres d’or pour da
mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc..

avec un

vendus à la semaine par

CHEVRIER FIUEHES
—Non, car si j’étais rentrée seule j’au

rais pris une voiture, répondit tranquille
ment la dame. Je ne suis pas poltronne, 
mais, la nuit, mon quartier est assez dé-

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
arec des échantillons.

fe|S;:4 vS':fML 41i,
GRAND ASSORTIMENT

—Où demeurez-vous donc ? Vous pou
vez bien me le le dire, puisque nous y al-

—Rue Jouffïoy, tout près de la place 
Wagram. La course est un peu longue, et 
j’aurais dû vous avertir. Mais je confesse 
que j’ai voulu vous imposer cette corvée 
pour vous apprendre à ne plus tant insis
ter pour reconduire une femme sans savoir 
où elle va.

—La punition est douce, et je regrette 
u delà des forti-

PORTRAITSLOTERIE NATIONALEQU’UN SEUL PRIX
GRANDE REDUCTIONpour le comptant et qu’un seul prix pour 

le credit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

£DE—

RI. LE CURÉ ». LIBELLES)e Chapeaux de Feutre, 
Pailles. Manille, 

Machina k, &c.
Photographies grant earras ae marque secrete.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujour 
d’hui à celte maison 
démonstration de ce

CABINETGRAND TIRAGE FINALque vous^n’habitiez pas a 
fi cations.

— Encore des compliments ! Et, puisque 
vous êtes incorrigible, je no vois pas pour
quoi je me priverais d’être indiscrète. 
Pent-on vous demander si vous êtes bardé 
de fer comme un chevalier du moyen 
âge ? Je sens là, sous ma main, un objet 
dur qui mu meurtrit la peau à t ravers mon 
gant.

Maxime ne s attendait guère a une 
pareille question, il avait moimmtané- 
nément oublier le singulier ornement qu’il 
portait au bras, et la dame lo lui remet 
tait en mémoire de la façon la plus impré-

CHAPEAUX DE SOIE $3.00 par doz.Dans les derniers goûts.
I T I SSVHAPEAUX ET CASQUETTESt, par îe public, est la 

qui précède.

MEUBLES. POELES

CHEZDE CETTE LOTERIE
POUR CLUB.

Capots et OlrcnTaires de <•»- 
ontclione pour Dame-» et 

Messieurs.

Do ri on <&Le 15 SEPTEMBRE l*a86
Plaine, Matelas, life ft Ressort», Vais

selle, [Verrerie, Ferblanterie, Hat-, 
ter le «te Cuisine, Don teller le, etc. Delorme

: HO Rie Sparks et 568 Rue Sussex
COUT DU BILLET

Premiere série • • 
Deuxième série • •«F. COTE,E. B. D’Orsonnens, Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire 8. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

1 ! . Rue Rideau Ooin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

P. B;—Satisfaction garantie.

GERANT
Vitt-a-tlH le Gros Orme

Rue Principale, Hull Thomas Leblanc,Il ne lui vint certes pas à lu pensée 
qu’elle allait l’aider dans sa grande entre
prise, mais il n’avait aucun motif pour lui 
cacher la vérité, et il prit môme un cer
tain plaisir à lui répondre :

—C’est un bracelet.
—Un souvenir !
—Par lo froid qn’il fait, votre conduite 

est méritoire, j’en conviens, et je vous 
prie de permettre que je réchauffe dans 
mon manchon la main qui repose sur votre 
bracelet. Je ne vous retire pas ma con
fiance, mais j’ai l’onglée dit l’inconnuo en 
se dégageant doucement.

—Vous parlez de confiance,’dit-il ; mon
trez donc que vous no vous déliez pas de 
moi en m'apprenanant qui vous êtos.

—Il me semble que ce serait à vous de 
commencer, riposta la dame. Je nu sais 
pas même votre nom.

—Pas plus que ne sais le votre.
—Mais, si. Je vous l’ai dit. Jem’nppelle 

Justine
—Et moi, Maxime. Est-ce que cet 

échange de prénoms vous suffit ?
—Bon ! je comprends. Donnant, don

nant. Avant de m’apprendre votre nom 
de famille, vous voulez connaître lo mien. 
Il n’est pas élégant, je vous en préviens. 
Je me nomme Sergent.. Justine Sergent. 
Vous ne me prendrez plus, j’espère, pour 
une Russe ou pour une Espagnole.

-—Madame ou mademoiselle '/
—Mademoiselle, mais je'ne vous défends 

pas de dire : Madame. A vous, mainte-

—Maxime Dorgères. . sans apostrophe 
après le d.. rue de Châtoaudun, 99

—C’est comme si j’avais votre carte de

—Vingt-cinq ans, rentier, et même un 
peu propriétaire, pas marié, situation indé
pendante, excellent caractère..

—Assez, je vous en prie ! Pour répon
dre à un signalement si complet, je serais 
obligé de vous dire beaucoup de choses 
qui ne vous intéresseraient pas du tout.

—De vous, tout m’intéresse.
—Au point de vous faire oublier la per

sonne qui vous a enchaîné avec un brace
let ?

James R. Bowes
AHOHITEOTE

Chambre 2B,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RCF SPARKS.
Ottawa 9 tuin 1886—la

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, rue 
Sussex.

Toutes rommaudes exécutées 
avec promptitude et coupe ga 
rantie.

N. B.—Hardes fines une spëcia

THE TEA POT
Un nouveau magasin 

de Thé et Café vient 
d’être ouvert au
No. 101 Rue Rideau
où l’on trouvera cons
tamment un assortiment 
choisi des meilleurs 
TB ES et CAFES offerts 
sur le marché, y com
pris l’excellent thé inco

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déjeûner, Thé 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Première qualité deCLfès JAVAS, MOCHA 
et autres sortes.

i\
Nous venons de recevoir un 

assortiment delitê GEORGE THOMASTAPIS de BRUXELLES
MAtiASLI M 680S. EPICIER,-----ST DE-----

TAPISSERIE 85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES 
CIGARES Iqu’à vous remercier de m'avoir escortée 

Vous m’avez rendu un véritable service 
car.. c'eut ridicule, je le confesse.. mais 
ce soir, j’avais peur.

—Elle est longue, votre

Un assortiment complet de liqueurf 
.loisies et cigares, vient d’ôtre reçu av 

numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Glu, en ftite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à lomicile.

Voyez-Ies avant d’acheter.
U. G. WILLMENT, Prop>

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
U piet et le meilleur marché d’Epice- 
riee, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Cigares de choix une spécialité.

dit Maxi
me, et si vous demeurez à Vautre oxtré

—Non, monsieur. La maison que j’ha 
bito est à deux pas. . je la vois d’ici.

—Vous ne me défendrez pas d’aller jus 
qu’à votre porte.

La dame hésita un instant, mais elle ré 
pondit. *

—J’aurais mauvaise grâce à vous refu
ser, après vous avoir entraîné si loin.

Maxime la suivit dans le chemin où elle 
s’engagea, une voie assez large que bor
daient d’un côté des terrains à vendre, et, 
•le l’autre, des constructions de bonne 
apparence.

11 y avait de grandes maisons neuves 
destinées à loger des Ixmrgd.ui. 11 y avait 
aussi plusieurs hôtels récemment bâtis, 
tous sur le même modèle ut sur U même 
dimension.

L’inconnue alla droit à celui qui était 
lo plus rapproché, s’arrêta devant une 
porte percée, dans le soubassement, et tira 
de son manchon une clef mignonne qu’elle 
introduit dans la serrure.

—Est-ce i>ar là que je devrai passer 
quand vous me ferez l’honneur de me re 
covoir ? lui demanda Maxime, 

n'ai pas dit que je 
i-t-elle vivement.
n, mais j’espère que vous no vou

drez pas me désespérer et que vous me 
permettrez de nie présenter chez vous.

—Quand ?
—Demain.
— Demain, vous no me trouveriez pas.
— Pourquoi f
—Parce que, domain matin, jequitt rai

—Pour toujours ?

—C’est

3 août 1886—laUC,
Harris & Campbell,LA MACHINE A COUDRE BUE O’CONNOR.

de l’époque ; quelle est-elle î Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

TABAC ! TABAC ! jw ais'^n

Cleveland Parlor“ New Williams ” HO. 450. RUE SUSSEX
W. O. FlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Chs Desjardins, proprietaire
148, rne Rideau

Toujours en mains assortiment complet et 
varié de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigarettes, 
de* toute aorte et de toute qualité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 

breux amis à lui faire une visite, con
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première clause ; 
trois chaises continuellement à la disposition 
d3B pratiques. Tout ouvrage fait par des 
ouvriers expérimentés.

.^^Satisfaction A tons*^t
CHS. DESJARDINS

CHEMIN DE FERqui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.
((CANADA FMHW*

Vendue seulement par

G. McDIARMID,
163, rue Spark.

ses nom
LAFONDE EN 1837

OURHEIUX A CÏiïîiNT ET A CHAUX 
DE HULL

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREALOttawa, 11 mai. 1886. la

tonwte» l’Estetan^Sud,' **CANADA, 
Province dk Ou 
District d’Ottawa

Le soussigné attire l'attention des entre
preneurs et des autres intéressés sur les 
mérités du1 20 août 1886—6m.

W Les convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

S (Ml fl m TSAlN BXPJRESS se rao- O.VV n.lUi cordant avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour-l’Ouest et à 
Montréal avec les trains uu Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.80 a m»

DANS LA COUR SUPERIEURE {&* CIMENT DE HULL—Pourquoi pas ?
—Voilà bien les hommes.
—Je vous jure quo jo no mena pas, et 

que je ne suis engagé avec personne.
—J'ai bien envie do mettre votre sincé- 

à l’éprouve.
Essayez.
—Si je demandais ce bracelet, me le 

donneriez voua ?
Cette question tomba comme un douche 

d’eau froide sur les ardeurs de Maxime.
11 était prêt à tout faire pour mériter 

les bonne grâces de la merveilleuse créatu
re qui lui avait tourné la tête, tout, excep
té ce qu'elle lui demandait.

Livrer le bracelet, c’était renoncer à 
l’espoir de jamais retrouver la femme à la 
main coupée, et l’entreprise lui tenait 
trop au cœur pour qu’il l’abandonnât au 
premier incident qui se présentait.

Et puis, la proposition lui semblait un 
peu trop brusque, et il s’était repris tout 
à coup à soupçonner que mademoiselle 
Justine Sergent pourrait bien n’être 
qu’une aventurière.

La scène se passait tout près d'une can- 
i éclaire l’avenue de Villievs, 

du skating put lire sur la phy- 
alier de rencontre

VFNAHT D'ETRE REÇUESadaptation pour les 
çonnerie exposés à subir l'influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificat a des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de e’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeatnüle Pin a vendre a bon marché 

Les commandes par le télégraphe ou au
trement sont remplies promptement.

travaux de ma-Emilie Dupuis du village de la Pointe à 
Gatineau, dans le district d’Ultawa, femme 
de Louis Napo éon Fortier du même lieu 
marchand,

—Je vous recevrais,
répliqua 

—Nor 10,000Demanderesse,
et

Le dit Louis Napoléon Foi lier, ROULEAUX DE TAPISSERIES 4- 5(1 11 îïl TRAIN RAPIDE avec salle 
T.W UelUe à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p-m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 20 p.m. 
et 8 00 |lum. ds l’Est, se raccordant à 
la gare Bitoaventure, Montréal, avec les 
trains de lTst et du Sud. Char Palais 
Pullman sut les trains de Montréal.

Un train Quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

Defendeur.
Une action en séparation de biens a été 

instituée en ce’.te cause le dix-sept juin 
courant.

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peintures, Huile, Mastic,
i d’ordinaire font 
ce genre.

Sçn Tous les ouvrages sont exécutés 
sousla furveilbnee même de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

C. B. WRIGHT, Hull, P.Q
Aylmer, 17 juin 1886. Tapis, Taxis, EtcS. T. P. FORAN,

Avocat de la Demanderesse.
pour une quinzaine 
bien long, mais je rme résignerai 

à attendre, si vous me promettez qu à vo
tre retour..

—Quand je serai do retour, vous ne 
penserez plus à moi, et si, par impossible, 
vous y pensiez encore, vous feriez mieux 
de ne pas

—Voilà
—Et que vous vous repeii! iriez do no

Et tous les articles 
partie d’un m-gssin dqeUMAISON DE TAPIST. W. CURRIER

D’OTTAWA.
A**1»*1 rlna grand assortiment, les meü 

Ai ;. VaV r-rs, et las plus bas prix en 
fait de

A DEMELAGE

SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

JEenblee, Porte#,, Chawile et de 
Bols de Sciage aux

choruhor à me revoir, 
un conseil que jo no .uivrai pas 6 PHILIBERT Exp e« de Boeton et New-Tort vil 

Rouse’s Point

2.30p.iu;,aQu;r,
4 Rouse’s Point à «.40 p 
dant à cet endroit avec 1

ïtipîs, Àrelarts, Rideaux,pas avoir suivi.
Maxime aurait bien voulu entrer après 

elle. Il trouva, comme «m dit, visage de 
bob, et il ne fit pas la sottise do frapper 
ou d'appeler.

11 se promettait tic profiter «lu délai qu’el

PEINTRE.
208 RUE DALHOUSIE» OTTAWA.

Ottawa, gare de 
Elgin, arrivant à 

m. et se raccor- 
, _ rs trains du Ver

mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8 OO le lende
main matin.

Des chars ‘dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains eÿtre Ottawa et Boston. Les 
passagers d'Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s

délabre qu 
et la belle
sionomie de son cav 
doute qui la blessa sans doute, car elle 
reprit d’un ton sec

Epargnez-vous la 
je ne vous demande rien. Je voulais tout 
simplement vous éprouver, et j’ai eu tort. 
J’aurais dû penser que ce bijou n’avait 
pas seulement la valeur d’un souvenir, 
qu’il était de poids et qu’on l’a payé cher, 
que vous autres hommes vous n’hésitez 
jamaisQ^ accuser une femme d’un senti
ment bas, et que vous alliez prendre mon 
épreuve pour une tentative intéressée.

—Je proteste, s’écria Maxime, très-

Coridches, Pôles, Garniture 
et MenMesde toute sorte.Nos. 186 et 183, BUE B IDEAL,

Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 
Cœçur, coin des trues Wailes et Rideau

Tous ces différents genres de bois seron 
vendus
Au prix de la m aim facture, 

en gros et en detail.
Ottawa 8 juin 1886—3m

à la
WMAISON DE TAPIS D'OTTAWA

148 Une SP A BUS.

SHOOLBBED et Cio

imposait pour ae renseigner sur cotte 
énigmatique pentuvnu, et il toi-nnonça par 
examiner ie logH qu'oie occuj ait.

C’ûuit un hôtel à deux étages, sans 
compter u:; rez-ite*c’.*:.saé surélevé ; uu 
hôtel construit en uorourv sur la rue, avec 
jardin dorr.ère rt t r#* vo'jr-é da c-instruc
tion, l'oeuvre <& 'a> •j'o-xi.ateu:/"'intelligent 
qui aval! u triai l'avenir de co q nattier où 
lu* terraim acculeront ae prix d ici à trou
pe v données.

peine de me refuser;
Repas » toutes heures,

142è BUE SPARKS.
TABLE DE lire CLISSE.

Ottawa,

LORD & THOMAS Les billNbWSPAPER
| Advertising, 45 to 

49 Randolph St., Chicago, keep this paper on file 
and are authorised to 
make* contracts with

raitSsvSsHF"
; D. C. LINSLBY,

Lunch à Midi, 5 billets pom $1.00 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois cho- 
vaux, en bon état Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.’’ ADVERTISERS. Ottawa, 12 mai, 1886.(A continuer.)

Gérant.
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Maxime < 
propriétaire 
liabitation < 
mille francs 

Pendant 
sait cette in 
bruit frappz 
qui venait c 
de ce côté-L 
hommes qu 
de Villiers.

Il lui sen 
cise qui s’ax 
mars de la :

Les idées 
tement un i 

II se soin 
nuit passé c 
tier élégant 
bonne heur 
attendre si 
sans armes.

Or, ces g« 
l'entrée de 1 
guetter, et : 
ment pas d?

—Oh l ol: 
gères, est-ci 
tiré ici pour 
apens 1 Cei 
pour me dél 
trois ou qua 

Je ferais 
ques louis q 
rais diablen 
mon braceîe 

Après toc 
ne nensent 
ils n’avanc 
semble bien 
dans l’omb 
oonnaissanc 

Maxime é 
peu rassurai 
fuir devant 
la résolutior

)

t

I

de pénible, 
l’éclaireur q 

II n’eut p 
cee mots pr< 

—Ne bou

—Qui, t> 
d’être appel 

On ne lui 
aussitôt il v 
bère sous le 
rangée de b 
se montra, i 
de suite.

—Georgel 
gamin, je te 
me» jambes 

—Pas si I 
murmura le 

—Qu’est-i 
—Ça sign: 

pourvous fe

derrière eux 
moi. Ils son 
un passant c 
de siffler un 

—Tu les c 
—De vue, 

née à rôder 
celles, et c’e 
bouchon tou 

—Bah 1 s’ 
toquer, ils s< 
vois qu’il

habitée. S’il 
n’auriez qu’à 
à one porte, 
lieu que là t 
la route est 1 
de maisons, 
attendent.

—Comme] 
passer la nui 
l’autre bout

■f

i

%

—Us voua 
diront rien t

auront peui 
toi î

s’ils faisaient 
je filerais bo 
n’est pas loii 
qu'à deux h< 
ponds qu’ils 
et qu'on leux 
avant qu’ils 
dans ce café-
je connais to

—Alors, t 
maison-là ? 
l'hôtel où l’i:

—Non, mi 
le dirai demi 
nous-en, je i 
tempe.

Maxime p 
tort, efcquesc 

—Ehbi 
Ions voir ce 
qui montent 
tit I

î
Georget ni 

qu'il attends 
ce, car il pié 
retient et qu 

Mais, au I 
U se tint à c 
enfin décidé 
ooup d’oeil à 

—J’avais < 
emboîtent le 

Maxime s 
effet,les trois
sans se press

Cette faço
me qu’on ve 
lière. Lee v 
moins de pré 

Mais tout 
était étrange 

—Je conm 
que ces grodi

—C’est ce 
Maxime.

—Oui ; m

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES

uns murais,
LE-

POP ULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.

1er Avantage—Les “Amers Indigènes" sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas ee nmplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes " ne contiennent aucun minéral, 
m is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aidôr la digestion, les “ Amers Indi
gènes ’’ sont sans égal.

PPmes-s



W. A. ARMOUR
Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, M1ROIBS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

drcs en plue he, et de canevas 
pour tableaux

> MARCHANDISES NOAT VENDU 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE M07S
IMAC»FS ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

:
;

i en Efl

l'envi me faire une visite,
moins dePt von» von» épargner*» nu 

io A 2) par reut,

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W.A.ABMOCB, 
482 rue Sussex.

HOTEL RIENDEAU mm- STOMACHIQUES,. PURGATIFS 1 DEPURATIFS
- ’iZÆKvV ns guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent''

51 1 de Santé I* Congestion»du JFote,du t\>u,nonetdu Cerveau,«ta.
*\ Jn dnrtonr 12 11188 nU1‘6s BT CONTREFAITS
V. * " JS Mger réüqutte ct-joliti ea 4 eonleon. aveolisot VÉRITABLES
^XFRANCX: X* l'êOleHt botte (50 grêla»)—Srr.t,Mf{105ir*las).hQ*lxuéil*Hn

e-**- •• ‘,tu“-

TEND 8ÜB LK PLAN
Européen et Américain, 

64 Rue St. Gabriel, Montréal.
Cet Hôtel offre au public voyageur tout 

le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure

On trouvera constamment à cet établisse- 
première classe, des vins, liqueurs 
3 de choix.

JOS. RIENDBAÜ, 
Propriétaire.

Vente à bon Marché
L’IMMENSR SUCCES

ARTICLES
I

Ameublement de Chambre a Coucherment de 
et cigares

AVEC—DB—

” C. STKATTON DESSUS EN MARBRESacrifiées a moitié Prix
A - - ,, _ Marchand d’Epiceries

lYiilS A. McDonald EN gros ET EX DETAIL
COIN DES KDES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

Maison de Modes Parisienne
521 BCE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
<Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

MEUBLESM. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 

A prêter sur garan ies hypothécaires. A domicile.
Pour plus amples informations s’adres-

3

m ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEXHENRI MASSE JOSEPH BOYDENMAGLOIRE LANG EVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa. FPICIER et BOUCHER31 juillet 1886—6m

COIN DES RUES

Primrose] et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi ’ V excoIlenc«> fortifie les 

épuisée par la maladie 
M» ou les excès.

CARTES PROFESSIONNELLES tApprouvé 
par l'Académie de 

MédecineOTTAWA
de VXLvT :o:-Dr J. Nolln

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et diplômé du “ Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

eet ftonw venons de recevoir le 
tunei bel assortiment 

<tv loties 
pour

peintes et doreee 
lenelree qui ait 

fa nais ete importe en CanadaChem!" de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE JACOB EKBATTAutorisé 

par yArrltl 
ministériel c,
<&. . "V-IIT

vrai ** fortifie les 
Estomacs délicats, 

augmente l’appétit, 
vjy facilite la digestion.

ENTRE
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.Ottawa, Quebec

ET MONTREAL.
Dr L. Coytenx Prévost

132, Rue Daly, Otta va. 
HEURES DE-BUREAUX - 8. à 10 a. 

“ * “ “ 1. à 3 p.
6. à 8 p.

«S BUE RIDEAU,
N. B.—V oyez les échantillon!! de 

ces toiles dans ma vitrine'B hIIsTABLSAÜ MS HRS. n
w-

BgValin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.

w
«4*#Médailles d'Or 

Expositions de Paris 
Sydney 

Melbourne

4204 48 

8 20

L ieae Ottawa.... 

att. à Montréal.- 

Arr. à Québec....

BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
l’Hotel Russell. it0030 VIN

agit merrell- 
letueroeot contre 

l'Anémie, la Chlorose, 
les Pertes blanches.

FABRICATION I

J. A. VALIN, A. A. ADAM eüo2M

✓
VT I»1.FBEBE, 19,r.Jacol,PARIS

■j&aM. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province. îooo Fo”ob

Vis

li 36

80Laisse Québec....

Laisse Montréal. ar9 00Dr Alfred bavard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

A
èw Poudre: de Condition d'Alexander

ItOI LKS 1*01114 les BOfiKOHS
1223 36Arrive à Ottawa 16 BERNaRD SIMARD

BOUCHER
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Monlrôa..
L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau tt 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont 
ARGENT A PRETER

rr AUTRES
Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 

et viandes, et No 1 marché Ouest MEDECINES CELEBRES
!Connections à Québec pour Halifax, St. 

Jean et tous les points sur le caemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

POOR LBS
CSXxo-wolxxxcZZI7X.X.

M. SIMARD remercia ses nomb 
tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutée promptement 
et livrés à domicile gratis1 Prix modérés. 
Une visite eet sollicitée.

Aukkt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines cl-dessus, oélè- 
ÜL bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne so trouvent que chez M. G, 
STRATTON. Jo mets donc le public en 
garde contre loe contrefaçons.

reu es
Macdougall, Macdougall à Be!court,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

“ Scottish Ontario Chambers ” coin dee 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hoar. Wm. Macdougall, O. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bilooübt, L.L. M.

terre

BRANCHE D’AYLMER :
Les trains quitte Hull pour Aylm 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 6 20 p.m., 10.10 -.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m.,

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA

7 00 a.m. 2 00 p.m.
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

er à
T ALEXANDER.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé
ritable cbei v LAPORTE, me Rideau : 
GOOD A LL \ FILS, me Wellington ; 
et DALGLISH A FRERE, roe Queen,ouest.

11.08 a.m.,
Dr C, G. Stackhouse

DENTISTE
BERNARD SIMARD,

BOUCHERLaisse Ottawa 
Gare Union)..

Arr. à PrescotL.... 9 45 a.m. 
Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

M. le Dr O. G. Stackhoute, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 268, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

mm ot fer intercolonial Aox Inventeurs
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, lTle du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que 1’Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Kussin, rue York, 
Toronto.

J. Coursolle & Cie.,
SollicUeurs de Brevets (T Inventeur 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux Etats» 
Unis, en Angleterre et en France.

3. COURSOLLE & Ole., 
Chxmbrr Victoria, 

Vlsg-vi o bureau dee Brevet»,
OTTAWA, Ora

CARTES PROFESSIONNELLES La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

u « Arr. à Toronto à 9.50 pm 
du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
du jour ouitte Toronto à 8 30 an 

« “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
« du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls porn 

Brock ville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tod Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
ot toutes les autres stations locales et au
tre? informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

42 RUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

HULL
Paul T.:©. Damais

INGENIEUR IDE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
des limites à bois, terrai 

n des lots de fermes ex
Arpentage 

niera, divisio
: conditions les plus

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési
dence : King's Road, Hull.

écutés B P.—Boite 68. 
24 P4v tm

NOUVEAU MAGASIN
DE

PEINTURE et TAPISSERIES
m

P. Thos DesJardins
NOTAIRE PUBLIOJ

Secrétaire-trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

60,000 Rouleaux de Tapis-
îries des derniers goûts viennent d’être 

i par le soussigné. Ces Tapisseries, 
ellement importées, sont toutes de 

nouveaux desseins, et se vendent à dee 
prix très modérés.
Peintures, Huiles, Pinceaux, 

Blanchtssoârs, Ternis, ete.
ASSORTIMENT COMPLET. 
Peintures délayées, prêtes à poser, 

de toutes les couleurs.
No. 108 Rue Rideau,

Vis-4-vls le mageein de T. Blrkett.

J.-Bte. DUFORD.
16 avril 1886—3m

J. Malcolm McDougall, B. U. L.
t, Procureur et Solliciteur, 

légal du comté d’Ottawa.
“ MAIN, AYLMER, :RÜK P- Q»

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

M, Tetreau, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 
nil, près du Bureau de Poste.

i
Àger t de Billet.

W. WHYTB D. POTTINGBR,
Surintendant généraBurinien d a n t-g énérs

W. C. VANHORMB,
Vice-Pj*»idaut.

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov.

trouver un bon endroit, bien solitaire, et-

—Nous n’avons 
h traverser. Nous 
par le boulevard Maleshcrbes.. C’est là.. 
parce que, voyez-vous, ça ressemble assez 
à l’avenue de Villiero.. Il y a de l’espace, 
et on voit venir de loin les sergents do 
ville quand il en vient.

Mais nous serons vite arrrivés à la rue 
Cardinet ; le café où} j’ai des amis est a 
rentrée, et grand’raèro reste un peu plus 
loin.

—Tu demeures avec elle î
—Oui, monsieur Maxime. Grand’mère 

tient la loge, et moi," je couche au-dessus 
dans la soupente. Ça fait quo si le cœur 
vous en dit, vous pourrez entrer chez nous 
et y rester pendant que j’irai voua cher
cher un sapin. *—^ ••=9*** ,. -

—C’est une idée.*! Seulement, elle doit 
être couchée, ta grand’mère.

—Pas de danger. : Elle m’attend. Elle 
doit même être inquiète, parce que ça ne 
m’arrive pas,souvent de i rentrer si tard. 
Tous les soirs,* je lâche le skating à onze 
heures et demie, et vingt minutes après 
je suis à la maison. -'-

—.Tandis qu’aujourd’hui tu as fait un 
détour pour me suivre. Pourquoi m’aa-tu 
suivi 7, v >

—Je vais voua dire, monsieur Maxime. 
Quand vous êtes sorti avec une dame, je 
m’en allais. Vous avez passé à côté de 
moi, mais vous ne m’avez pas va. Vous 
avez pris la rue de Tivoli et la rue de 
Londres. C’était justement mon chemin.

—Est-ce que tu la connais, la dame qui 
était avecjnoi ? v ^

—Je ne l’ai pas bien regardée, mais je 
ne crois pas que je L.

Et pour vous finir, quand 
traversé la place de l’Europe, les trois 
trois hommes étaient là assis, à la fraîche ; 
ils se sont^Ievés et ils*se sont mis à mar
cher derrière vous. Ça m’a paru lou
che. Alors j’ai couru, je les ai ratrapés, je 
leur ai emboîté le pas sans qu’ils s’eu 
aperçoivent, et j’en ai entendu un qui 
disait : Faut attendre qu’il soit touts 
eul ; nous le ’pincerons quand il revion-

8
qu'un mauvais passage 
allons tourner à droite

I

t

la connaisse.
vous avez

—Pourquoiin’ee-tu pas venu m’avertir ?
—J’en . avais bien envie, mais je n’ai pas 

osé.. à cause.de la dame. .Je savais qu’ils 
ne vous feraient rien tant qu’elle serait 
avec vous.

Et au lieu de rentrer parla rue de 
Rome, je rie les ai pas lâchés. Ils n’ont 
pas fait attention à moi, parce que j’ai été 
tout le temps sur l’autre trottoir. Seule
ment quand j’ai vu que vous entriez dans 
la "rue Jouffroy et qu’ils f prenaient le 
accéléré, j'ai?couru, j’ai traversé l’avenue 
de Villiers, et je suis arrivé avant eux..

Mais nous voilAau boulevard.Avez-vous 
de bonnes jambes'l Oui. Eh bien ! filons 
vite jusqu'à da rue Cardinet. Il me semble 
qu’ils sont déjà sur. nos talons.

Maxime tourna,' la tête et vit que les 
coquins s’étaient rapprochés. II lui res
tait cependant unejavanco suffisante pour 
les distancer, et il jugea qu’il était temps 
de suivre le conseille Georget.

Ils étaient arrivée au point d’intersec
tion de la rue Jouffroy et de l’intermina
ble boulevard Malesherbes qui s'étend à 
droite et à gauche, d’un côté jusqu’à la 
Madeleine, et de l’autre jusqu’à la place 
W a gram.

Ils tournèrent à droite et 
à fond de train.

—Entends-tu ? demanda Maxime. Je 
crois qu’ils courent après nous.

—Je vous l’avais prédit répondit le 
gamin : mais je ne crains plus.

—Il me semble 
sur nous. Tiens ! 
cher sur le boulevard,

—Soyez tranquille. Ils vont s’arrêter. 
Vnyez-vous ces deux lanternes qui mar
chent devant nous, au millieu de la chaus 
sée 7 C’est un fiacre, ot il est libre, car il 
va au pas. Hé ! cocher, à la course ot cent 
sous de pourboire.

A ce cri, le cocher fouetta ses chevaux 
et les amena on un clin d'œil au bord du 
trottoir. Georget ouvrit lestement la por
tière.

—Monte avec moi, lui dit Maxime ; je 
ne veux pas te laisser seul eu face de ces 
chenapans.

—N’ayez pas peur, ils seront malins s’ils 
me princent. Et, tenez, ils renoncent, ils 
font un demi-tour. Ils ont’compria quo le 
coup était manqué. Vous rentrez chez 
vous, hein ?

—Oui, rue de Chàteaudun, 99.
—Vous entendez, cocher ? Bonne nuit, 

m’sieu. Moi, je file rue Cardinet. Grand’- 
mère doit se faire un mauvais sang !

—Merci, petit, cria Maxime en santon t 
dans la voiture ; tu m’as rendu un fameux 
service, et je m’en souviendrai, car je l’ai 
échappé belle.

Et le bracelet aussi, ajouta-t-il tout bas.

ils partiront

pourtant qu’ils gagnent 
ils viennent do d<*bou-

V

Chez M. Dorgères les petites soirées du 
mercredi n’étaient jamais bien gaies. Quel
ques vieux amis du bamquier, lours fem
mes et leurs, filles, composaient à peu 
>rès tout le personnel de ces réunions 
îebdomadaires, sans compter, bien enten
du, les attachés à la maison, la gouvernan
te, le secrétaire et le caissier.

Le neveu no s’y montrait pas souvent, 
et à peine y voyait-on de loin deux ou 
trois messieurs appartenant au monde 
financier, qui venaient là pour les beaux 
yeux de mademoiselle Dorgères, et sur
tout pour sa dot.

On les accueillait bien, mais on n’en
courageait pas leur prétention, et ils se 
lassaient assez vite d’écouter des sonates 
à quatre mains, et do jouer au baccarat à 
deux sous la fiche, de sorte qu’après quel
ques essais méritoires on ne les revoyait

En revanche, il y avait de jeunes habi
tués de ce paisible salon qui s’accommo
daient fort bien des plaisirs innocents 
qu’on y pouvait prendre.

Robert de Camoël n’y manquait jamais, 
et Jules Vignory n’y manquait guère.

Mais Robert avait disparu, et on eût 
dit qu’il avait emporté avec lui tout le 
charme des fêtes intimes dont il était

Alice avait perdu son enjouement ; son 
père était sombre et préoccupé ; Vignory, 
plus sérieux et plus concentré que j 

Maxime seul n'avait pas changé ; mais 
Maxime n’était pas là lorsque les sept ou 
huite convives de M. Dorgères passèrent 
bu salon, après le dîner, le lendemain de 
la fête du skating qui avait failli finir si 
mal.

(A continuer.)

FEUILLETON
18

' Le Bracelet Sanglant
/

IV

Maxime estima à première vue que la 
propriétaire de cette élégante et commode 
habitation devait l’avoir payée deux cent 
mille francs.

Pendant que le neveu du banquier pas
sait cette inspection sommaire, un léger 
bruit frappa ses oreilles, un bruit de pas 
qui venait de l’entrée de la rue. H regarda 
de ce côté-là, et il vit distinctement trois 
hommes qui so promenaient dans l’avenue 
de Villiers. • •

Il lui sembla voir aussi une forme indé
cise qui s’avançait vers lui en rasant les 
mura de la rue Jouffroy.

Les idées de Maxime prirent immédia
tement un autre cours. d -

Il se souvint tout à coup qu’il était mi
nuit passé et que les habitants de ce quar
tier élégant, mais paisible, se couchent de 
bonne heure, qu’il n’avait pas de secours à 
attendre si on l’attaquait, et qu’il était 
sans armes.

Or* ces gens qui battaient l’estrade à 
l’entrée de la rue avaient tout l’air do le 
guetter, et ils ne le guettaient certaine
ment pas dans de bonnes intentions.. ■

—Oh 1 oh 1 se dit le neveu de M. Dor- 
gères, est-ce que la merveille m’aurait at
tiré ici pour me faire tomber dans un guet- 
apens î Ce serait grave, car je n’ai rien 
pour me défendre, et j’aurais affaire à 
trois ou quatre coquins.

Je ferais volontiers le sacrifice des quel
ques louis que j’ai en poche ; mais je se
rais diablement vexé d’être dépouillé do 
mon bracelet.

Après tout, je me trompe peut-être. Ils 
ne nensent pas à me chercher noise, car 
ils n’avancent pas.. c’est-à-dire, .il me 
semble bien que j’en vois un qui se glisse 
dans l’ombre, .ils l’auront envoyé en re
connaissance.

Maxime était brave, ot ces réflexions 
peu rassurantes ne le décidèrent point a 
fuir devant Tonnerai. Au contraire, il prit 
la résolution de mettre fin à une incertitu- 

pénible, et il marcha à la rencontre de 
l’éclaireur qui arrivait à pas de loup.

Il n’eut pas fait trois pas qu’il entendit 
cee mots prononcés à voix basse :

—Ne bougez pas, monsieur Maxime, c’est

—Qui, toi ? demanda-t-il, très-surpris 
d'être appelé par son nom.

On ne lui répondit pas, mais presque 
aussitôt il vit briller, à,la clarté du réver
bère sous lequel il so trouvait,.une triple 
rangée de boutons de métal, et un enfant 
se montra, un enfant qu’il reconnut tout 
de suite.

—Georget 1 s’écria-t-il. Ah çà, maudit 
gamin, je te trouverai donc toujours dans 
me» jambes 1 ;'vü»

—Pas si haut, je 
murmura le groom.

—Qu’est-ce que ça signifie ?
—Ça signifie qu’on vous attend là-bas, 

pour vous faire un mauvais parti.
—Qu’en sais-tu 1
—«le les ai entendu causer. Je marchais 

derrière eux, et ils ne se défiaient pas de 
moi. Ils sont trois qui se soucient de voler 
un passant et même de l’assommer comme 
de siffler un verre d’absinthe.

—Tu les connais donc ?
—De vue, oui. Ils sont toute la jour

née à rôder autour de la brrière de (Jour- 
cellee, et c’est là que je fais ma partie de 
bouchon tous les dimanches.

—Bah 1 s’ils avaient l’intention de m’at
taquer, ils seraient déjà sur moi, et tu 
vois qu’ils ne bougent pas.

—Parce que la rue Jouffroy est trop 
’ils vous sautaient dessus, voua

de

•A

vous en prie, m’sieu,

habitée. S
«l’auriez qu’à crier au secoure ou à sonner 
à ono porte.. il viendrait du monde.. au 
lieu que là bas, sur l’avenue de Villiers, 
la route est large, et il 11’y a pas beaucoup 
de maisons. C’est pour ça qu’ils vous y 
attendent.

—Comment faire ? Je n’ai pas envie de 
passer la nuit ici. Et, si je m’en vais par 
l’autre bout de la rue, ils courront après

—Ils voua suivront, mais ils no vous 
diront rien tant que je serai avec vous.

—Ah çà, est-ce que tu te figures qu’ils 
auront peur d’un moucheron comme 
toi?

—Non ; mais ils se doutent bien que, 
s’ils faisaient mine de se rapprocher trop, 
je filerais bon train jusqu’à un café qui 
n’eat pas loin d’ici et qui reste ouvert jus
qu’à aeux heures du matin.. Je vous ré
ponds qu’ils ne me rattrapperaient pas, 
et qu'on leur tomberait sur le casaquin 
avant qu’ils vous attaquent. J’ai des amis 
dans ce café-là.. sans compter que par ici 
je connais tout le monde. C’est mon quar
tier.

—Alors, tu sais à qui appartient cette 
maison-là ? dit Maxime, en montrant 
l’hôtel où l’inconnue était entrée.

—Non, mais je le demanderai et je vous 
le dirai demain, si vous voulez. Allons- 
nous-en, je vous en prie. U n’est que

sjaxime pensa que le gamin n’avait 

tort, etquesonplan en valait bienunjautre.
—Eh bien I décampons, dit-il. Nous al

lons voir ce que vont faire ces chenapans 
qui montent la garde là-bas. Marche, pe
tit 1

Georget ne so fit pas répéter cet ordre, 
qu'il attendait évidemment avec impatien
ce, car il piétinait comme un cheval qu’on 
retient et qui a envie de galoper.

Mais, au lieu de 
il se tint à côté de 
enfin décidé à partir, 
coup d’œil à l’hôtel de la dame.

—J’avais deviné, s’écria le gamin ; ils 
emboîtent le pas, mais de loin.

Maxime se retourna etapperçut, 
effet,les trois rôdeurs de nuit qui entraient 
sans se presser dans la rueJouffroy.

Cette façon discrète de suivre un hom
me qü'on veut dévaliser lui parut singu
lière. Les voleurs, d’ordinaire prennent 
moins de précaution pour faire un coup.

Mais tout ce qui lui arrivait ce soir-là 
était étrange.

—Je commence à croire, murmura-t-il, 
que ces gredins-là veulent choisir leur ter
rain. »

—C'est ce que je vous ai dit, monsieur 
Maxime.

—Oui j mais ils ne tarderont pas à

prendre les devants, 
Maxime, qui s’était 

non sans donner un

en
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FEUILLETON

MONSIEUR LEGOQ.
L’HOHBLR DU NOM

Alors il s’avança vers Mme 
d’Escorval.

—Monsieur le baron ne sau
rait tarder à arriver, malame, dit- 
il à tout hasard, il a dû fuir des 
premiers....

Ah ! Maurice, sur la lande, 
avait bien jugé sa mère....

—Le baron d’Escorval ne peut 
avoir fui, interrompit-elle.... Un 
général ne déserte pas en face 
de l’ennemi....

Si la déroute se met parmi ses 
soldats, il se jette au devant 
d’eux, il les ramène au combat 
où il se fait tuer....

—Ma mère ! balbutia Maurice, 
ma mère !....

—Oh !....ne cherchez pas à m’a
buser L..Mon mari était le chef 
du complot....les conjurés battus 
et dispersés se sauvent lâche
ment. ...Dieu ait pitié de moi !.... 
mon mari est mort !

Si perspicace que fût l’abbé, 
il ne pouvait comprendre, il pen
sa que la douleur égarait la rai
son de cette femme si épi-cu
vée....

—Eh ! madame ! s’écria-t-il, 
M. le baron n’était pour rien 
dans ce mouvement, bien loin 
de là....

Il s’arrêta ; ceci se passait dans 
une cour fermée seulement par 
une grille, à la lueur des flam
beaux allumés par les gens ; de 
la route on pouvait voir....il 
comprit l’imprudence.

—Venez, madame, fit-il en en
traînant la baronne vers la mai
son, et vous aussi, Maurice, ve
nez

C’est avec la docilité passive, 
et muette des grandes douleurs 
que Mme d’Escorval suivit le cu
ré de Sairmeuse....
^Son corps seul agissait, 
chinalement ; son àme et sa pen
sée s’envolèrent à travers les es
paces, vers l’homme qui avait 
été tout pour elle et dont l’âme 
et la pensée, sans doute, l’appe- 
luientdu fond de l’abime où il 
avait roulé....

Mais quand elle eût passé le 
seui1 du salon, elle tressaillit et 
quitta le bras du prêtre, brus
quement ramenée au sentiment 
delà réalité présente....

Elle venait d’apercevoir Ma
rie-Anne sur le canapé où les do
mestiques l’avaient déposée.

—Mlle Lacheneur ’....balbutia- 
t-elle, ici, sous ce costume....mor
te !....

On devait la croire morte, en 
effet, la pauvre enfant, à la voir 
ainsi roido et glacée, livide, com
me si on lui eût tiré des veines 
la dernière goutte de sang. Son 
visage si beau avait l’immobili
té du marbre, ses lèvres blanches 
s’entr’ouvraient sur ses dents 
convulsivement serrées et un lar
ge cercle, d’un bleu intense, cer
nait ses paupières fermées.

Ses longs cheveux noirs, qu’el
le avait roulés pour les glisser 

son chapeau de paysan, 
s’étaient détachés, ils s’éparpil
laient opulents et splendides sur 
ses épaules et traînaient jusqu’à 
terre....

—Ce n’est qu'une syncope 
sans gravité, déclara l’abbê Mi- 
don, après avoir examiné Marie- 
Anne, elle ne tardera pas à re
prendre ses sens....

Et aussitôt, rapidement et clai
rement, il indiqua ce qu’il y 
avait à faire, aux femmes de la 
baronne, aussi éperdues que leur 
maîtresse.

Mme d’Escorval regardait, la 
pupille dilatée par la terreur, el
le paraissait douter de la raison 
et incessamment elle- passait la 
main sur son front mouillé d’une 
sueur froide....

—Quelle nuit ! murmurait-el
le, quelle nuit !....

—Il faut vons remettre, mada
me, prononça le prêtre d’un ac
cent ému mais ferme ; la religi
on, le devoir vous défendent de 
vous abandonner ainsi ’....Epou
se, où donc est votre énergie !.... 
Chrétienne, qu’est devenue votre 
confiance en Dieu, juste et 
bon !...

—Oh !....j’ai du courage, 
sieur, bégayait l'infortunée, j’ai 
du courage !_

ma

sons

mon.

M «lit re

Le contrat pour la construction 
du chemin de fer West Ontario 
Pacific entre Woodstock et Londres 
a été accordé à MM. H. M. MacFar- 
lane et fils, de Toronto.

Une belle cérémonie a eu lieu 
dimanene matin au Séminaire des 
révérends Pères Oblats à Lachine. 
C'était à l’occasion de la réception 
de M. Edouard Cunningham dans 
l’ordre des RR. PP. Oblats. Le R. 
P. Lacombe officiait.

M. Cunningham est le premier 
métis qui ait prononcé des vœux 
dans aucun ordre religieux de cette 
province. Il est le fils du Capt. 
Cunningham qui a commandé le 
balaillon des volontaires métis de 
St Albert pendant la dernière cam
pagne et qui vient d'être élu mem
bre du Conseil du Nord Ouest.

Le R. P. Cunningham terminera 
ses études à Ottawa.

ANNONCES NOUVELLES
bERVANTti DEMANDEE—On a be

soin immédiatetnont d’une bonne servante 
sachant parler l’anglais, et munie de 
bonnes recommandations. S’adresser au 
No. 559 rue Sussex.

Collège d’Ottawa
LA BENIEÉE DES ÉLÈVES

ADBA LIEU

LE MERCREDI, 8 SEPT.
Les externes devront se presenter le lundi 

précédent, 6 septembre.

CONDITIONS D’ENSEIGNEMENT
(Ionru Commercln!, ]>nr qnartlcr 820 O

•• Classique “ 
“ de Genie Civil “

Pour les autres détails concernant le 
Collège d'Ottawa, consultez le Prospectus 
qu'on envoie sur demande.

L’anglais étant la langue maternelle 
d’à peu près les deux tiers des élève 
jeunes canadiens se trouvent dans un i 
on ne peut plus favorable pour se t»m:liari- 
eer avec cette langue des affaires.

milieu

BULLETIN ELECTORAL
Mardi prochain, le 7 courant, 

aura lieu à St Arsène, dans le comté 
de Témiscouata, une grande assem
blée de tous les électeurs du comté. 
M. Deschènes, candidat ministériel 
et ses amis y seront invités.

A une grande convention tenue 
lundi à Bedford, M. J. O. McCorkill, 
avocat, de Montréal, a été unanime
ment choisi comme candidat de 
l’opposition.

M. Larochelle est le seul candidat 
jusqu’à présent dans le comté de 
Dorchester. Il aura de l’opposi
tion. On mentionne les noms de 
MM. Jules Tessier, Fitzpatrick et 
George Demer-, de St Henri.

C’est M. Edouard Couture qui 
sera candidat dans le comié de Lévis.

Comme il est probable que M. L. 
P. Pelletier sera candidat à Témis
couata, une réunion des délégués 
du comté de Montmorency aura 
lieu dans le cours de la semaine 
prochaine pour le choix définitif du 
candidat en opposition à M. Des 
jardins.

M. Bastien a définitivement ac- 
ceoté la candidature en opposition à 
M.'Leblanc, dans le comté de Laval.

M. J. B. Caouette écrit aux jour
naux de Québec qu’il n'a jamais eu 
l’intention de se présenter comme 
candidat dans Québec-Est.

M. Hugh Léonard a refusé la 
candidature libérale dans le comté 
de Camptcn.

La Campagne, publiée à St Jérô 
me, dit que les élections provincia 
les auront lieu tout probablement 
dans la première quinzaine d'oc
tobre.

Le parti libéral n’a pas encore 
fait le choix de son candidat,à Bagot.

Chapeaux en l-utre pour Dames, seule
ment 85 cts. chique, nouvelles formes et 
couleurs à la mode ; assortiment immense 
(l’ailes d’oiseaux de tous genres, fie grande 
valeur. Voyez-les ! 55 doz. d'aigrettes 
coloriées à 35 cls. chaque, nouveaux pa
trons. Bon marché. ‘117 Plumes d’Au- 
1 ruche coloriées, à sacrilice, 60 cts chaque. 
Grands marchés.

SEULEMENT CHEZ

WOODCOCK
Magasin populaire de Modes

39 Rue Sparks.

DOWS Him !
Une immtnse cousignat'on de cette bifre, 

qui cat en si grande renommée, vient d’étre 
les soussignés.re<;ue par

Dr Koüvrlles rpicerks
de première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour.

h'aii<‘cs i>onr tous !e* 
Jambon*., et LurgneN, San cia- 
sons de Itoulogue, etc-

Clarets, Coen ht. Vin de 
Porte, Syrop, Vin hherry, etc.

Nous venons de recevoir un vin de messe 
d'une qualité supérieure :
“ XÆ TAHAGOUA”

sans égal pour sa pureté et sa qualité.

N.B.—M. H. Duffy, si bien connu du 
public d’Ottawa par ses connaissances et 
son habileté dans la blanche d'tpiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 
toujours à son poste et plus disnosô que 
jamais à remplir avec promptitude les com
mandes qu'ils voudront bien lui ordonner.

MRI 1111 & TRâVERSY,
EVE RIDE AV 

Ottawa. 137 LE RAPATRIEMENT
12 août 1836— 3m

La question du rapatriement est 
étudiée avec énergie par nos compa
triotes émignés, et nous ne doutons 
oas que tous les patriotes, qui jus 
qu’à ce jour, se sont intéressés à 
cette œuvre vraiment nationale, ne 
joignent leurs efforts à ceux que 
font en ce moment les canadiens 
des Etats Unis, pour la faire réussir.

Nos concitoyens n’ont pas trouvé 
de l’autre côté de la ligne 45, la 
réalisation des rêvas qu'ils avaient 
faits ; et, l’amour du pays aidant, 
beaucoup bon nombre d’entr’eux 
aujourd’hui ne songent plus qu'à 
revenir au Canada.

Aussi est-ce avec plaisir que nous 
enregistrons la présence au milieu 
de nous, de M. le Dr R G. Janson 
la Palme, président du cercle de 
colonisation de Lawrence, et der M. 
Camille Roussie, président du cer
cle de colonisation de Lowell, venus 
au Canada pour s’entendre sur cette 
question de rapatriement avec le 
bureau central de colonisation de 
Montréal.

Ces messieurs viennent au nom 
de 150 familles s’enquérir des con 
dltions dans lesqueli s ces familles 
peuvent être rapatriées et obtenir 
des terres dans le nord de la vallée 
de l’Ottawa.

Ces cent cinquante families ne 
représentent que l’avau t garde d’une 
armée considérable de Canadiens 
Jésireux de revenir au pays et de 
profiter des offres avantageuses que 
l’on fait aux immigrants européens. 
Nous espérons qu’oil fera tous les 
efforts possibles et tous les sacrifices 
nécessaires pour attirer et retenir 
au Canada ces nouveaux colons qui, 
loin d’être des êtrengers pour nous, 
sant restés Canadiens de cœur et 
d’esprit—La Presse.

En prenant régulièrement 
“ Amers Indigènes ” vous sentez 
votre sang se purifier et s’enrichir, 
la digestion devenir facile, et tout 
le système prendre une vigueur in
accoutumée r 
santé.

t

AVIS AUX ENTREPRENEURS
r\ES SOUMISSIONS CACHETEES 
JLzadressées au soussigné et portant la 
suscription : " Soumissions pour trottoirs.” 
seront reçues jusqu’à midi, MERCREDI le 
15 septembre piochain, 1836, pour li cons
truction de trottoirs de trois pouces mis en 
travers sur les rues Waller, Stewart, Daly, 
Nelson, Victoria, Kent, Middle, Queen, 
Albert, St Patrice et autres rues de la cite 
d'Ottawa qui requièrent des trottoirs d’a
près le nouveau Règlement du t onsei! 
pour les améliorations locales.

Les travaux seront divisés en deux con
trats séparés d’après les spécifications qui 
peuvent être vues au bureau de l'Ingénieur 
de la cit», Bétel-de-Ville, Ottawa. La Cor
poration se réservant le droit d’accorder 
les travaux en un ou plusi durs contrats à 
un seul entrepreneur et ne s’engage à ac
cepter la plus basse ou aucune des soumis
sions.

Toutes les soumissions devront 
pagntes d un chèque •* accejté 
banque, fait payable au Tréso; ier dé la 

Cité, pour une Sf mme de deux cents pias
tres i our chaque soumission, laquelle sera 
confisquée si le soumissionnaire refuse le 
contrat quand il e.i sera r quis. Si la sou 
mission n'est pas acceptée, le chèque sera 
rt tourné.

Toutes les soumissions devront être faites 
sur les formules imprimées fournies et être 
revêtues delà signature bona-fide de l’en
trepreneur et de ses sûretés, les blancs 
remplis et accompagnées du chèque requis 
ou elle» seront mises de côté comme non 
avenues.

être ac-

Rf BT. SURTEES 
Ingénieur de la C lé.

Bureau de l'Ingénieur 
de la Cité 

Ottawa, I Sept. 1886 I
A VENDRE

Magnifique poste de commerce, situé 
la place de Masham en face de l’Eglise, 
jtsn outre, cent arpents d’excellentes terres, 
formant une propriété agricole avec mai
son, étable et remise.

S’nilrpcoAP fi
JULESSNUBB, Propriétaire, 

Masham Mills

les

Le résultat c’est la
Ottawa 14 août 1886—3m.

B)

COUPEZ L’AVOINE DE BONNE 
HEURE

Un cultivateur écrit à Y Indiana 
Farmer : Règle générale, |on a pont 
de couper l’avoine tant qu’elle est 
verdante. Il faut que la pièce soit 
toute jaune et que la paille soit 
toute morte. Un ignore que le grain 
se remplit à môme la tige. Il est 
prouvé par une multitude d’expé
rimentations et de comparaisons 
qu’on peut obtenir du grain meil
leur et plus pesant en fauchant 
l’avoine avant que la paille ne soit 
toute jaune et morte. Comme bien 
d’autres opérations agricoles, on 
doit couper l’avoine à un moment 
donné. Quelquefois on fauche son 
grain trop vert, mais on se trompe 
plutôt par l’autre extrémité. Les 
neuf-dixièmes attendent trop lard.

Avec beaucoup d’autres fermiers, 
j’ai souvent remarqué qu’une pièce 
de grain peut avoir l’air mur à dis
tance, mais en y allant pour fau
cher on découvre une teinte verdâ
tre par toute la pièce. J’avais pour 
habitude de m’en retourner quand 
je trouvais mon grain dans cet état, 
et je remarquais que la pratique 
générale était d’attendre quelques 
jours pour le laisser jaunir.

Après en avoir fait l’épreuve moi- 
même, je suis maintenant certain 

c’e.t le temps de faucher. Cou
pez la quand il y a une teinte ver- 
dâtne par toute la pièce. Quelques 
têtes, et souvent des bouquets de 
têtes peuvent être complètement 
verts, in"’ayez pas peur de la fau
cher même alors. Le grain se rem
plira d’une manière merveilleuse 
soit dans les ondins, soit dans les 
petits roulerons. La bonne paille 
d’avoine e.-t un meilleur fourrage 
que le foin fou. Elle n’est pas 
bonne quand on la laisse trop mûrir. 
La récolte d’avoine est surtout 
sujette à la rouille, qui attaque 
souvent la paille après que le grain 
est rempli. En effet, la paille rouil
le ordinairement plus ou moins à 
cette époque. On doit parer cette 
éventualité en la fauchant de bonne 
heure. Quant à la fauche verdâtre 
il s’en égrènera bien moins sur le 
champ. Et l’épuisement du sol sera 
de beaucoup amoindri. Qj’on fau 
che donc l’avoine avant qu’elle soil 
trop mûre.

que

BULLETIN COÜftMr.RCIAL
La Vieille France n’oub'.ie jamais- 

les enfants d^ ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d'elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, tiijouteres, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

Le 21 août 1886
Couchettes en bois dur, d’un beau 

fini (double) depuis $ 1 50 en mon
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 rut 
Wellington.

14 juillet 3m.

Avis aux Mères —Le Sirop Cal ' 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour ia diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez-vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de Ma* 
dame Winslowet n’en prenez ;pas 
d’autre sorte.

La Maison Economique pour l’a
chat des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend au prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
C. Lévêque.

14 juillet—3m.

NAISSANCE
Hitr, à Ottawa, la femme de M. Wilfred 

Gau?reau, de la maison Bryson et Graham, 
une fille.

Les journaux de Mo tréal sont priés de 
reproduire.

PENSION DEMANDEE- Un jeune 
homme désire avoir une bonne maison de 
pension dans une famille privée parlant 
bon françits. S’adresser à ” S ” Bureau 
du • Canada. "

28 août 1886—3ins

Notre-Dame du Sacré-Cœur
L’ouverture des classes aura lieu

Mercredi, 1er Septembre 1886
Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 
Cœur, rue Rideau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier jour.

Pour tous renseignements s’adresser à 
Madame la Supérieure.

Ottawa, 21 août 1886.

John Marks, cour avoir infligé des 
blessures à Wm. Irvine, sont r n 
voyés à mardi prochain.

Encore le fen
Ce matin, quelques minutes 

avant 4 heures, une alarme fui 
sonnée à la boite 51, appelant les 
pompiers au coin des rues Cath 
cart et Sussex, bâtisse occupée pai 
MM. La yeux et Mitchell, manufac
turiers de voitures. Le feu avait 
déjà fait de rapides progrès lors
que la première alarme fut donnée ; 
le chef Young en ayant ordonné 
une seconde, les gompiers se mirent 
hardiment à l’œuvre et en pen de 
temps ils eurent maîtrisé les flam
mes. Quelques instants plus tard, 
un écroulement se produisit et deux 
oommes de la brigade du feu, Mm. 
Manners et Latimer furent ensevelis 
sous les décombres. On se porta 
en toute hâte à leur secours et 
bientôt Manners fut mis à décou 
vert la figure noircie mais p> u 
contusionné ; Latimer ne fut pas 
aussi heureux car il est sérieuse
ment blessé.

Une foule immense, malgré 
l’heure matinale, s’était rendue sur 
les lieux croyant que le feu était à 
la jolie chapelle des Sœurs Grises.

Le gardien Stanford qui était à 
l’intérieur de l’édifice incendié lors 
de l’écroulement a été assez chan
ceux pour en sortir à l’aide d’une 
échelle.

Les pertes sont considérables 
Pour peu que cela continue, ce qui 
n’est pas à désirer, septembre aura 
un fort bilan d’incendies.

Joyeuse réunion
Plusieurs des amis de M. Beau

bien Desrivières avaient résolu de 
lui causer une agréable surprise 
hier soir, à son arrivée d’un court 
voyage à Montréal, à l’occasion de 
son mariage. A cet effet, ils s’étaient 
rassemblés cln z M. Félix Mathé, 
rue de l’Eglise, où demeure le nou
veau couple.

A 9 heures, M. et madame Desri 
vières furent l’objet d’une jolie 
ovation. S’étant rendus au salon, 
M. Théophile Roy leur fit lecture 
d’une adresse fort bien enluminée 
sur parchemin par M. Mollet et 
écrite par M. Côté. En même temps 
Madame Roy présentait à la 
nouvelle épouse une magnifique 
coibeille à fruits en argent et à M. 
Desiivières une pièce de 820 en or 
et M Aristide Gibault un splendide 
bouquet

M. Desrivières, quoique très ému, 
sut trouver des paroles appropriées 
pour répondre à cette marque d’es 
lime de la part de ses amis et les 
invita à déguster d’excellents vins. 
Avant de se ran dre à cette invita
tion, M. Nap. Champagne se leva et 
fit lecture d’uu joli sonnet de sa 
comcosition aux nouveaux époux.

La gaieté était devenue générale, 
tous s’en donnèrent à cœur joie et 
le chant des joyeuses chansonnettes 
et des romances se mêla bientôt aux 
accords d’une musique délicieuse. 
D’un autre côté, les santés succé 
datent aux santés et tous les invités 
de cette fête intime trouvaient que 
les heures s’écoulaient trop rapide 
ment comme il arrive toujours en 
pareille circonstance.

Plusieurs dames, amies du nou
veau couple, avaient bien voulu 
charmer la réunion par leur pré 
sence, ce qui ne contribua pas peu 
à en rehausser l’éclat.

Durant plusieurs heures, c’est 
assez dire, tard durant la nuit, les 
chants joyeux, les gais propos, les 
jeux de mots ne firent qu’un feu 
roulant, c’était à qui y mettrait le 
plus d’entrain, à qui ajouterait le 
nlus à la joie de tous.

Bref, les amusements ne firent 
pas défaut, même, les amateurs de 
Casino trouvèrent moyen d’organi
ser une table au milieu de ce brou
haha général pour se livrer à ce 
jeu grave et recueilli.

Lorsqu’on se sépara le matin ce 
ne fut qu’à regret, mais non toute
fois sans offrir de sincères remer 
elements à M. Gibault qui avait été 
l’organisateur en chef de cette ma
nifestation qui a été couronnée de 
succès, et à M. Mathé, pour la ma
nière habile avec laquelle il a su 
ouvrir sa maison pour donner à 
tous confort parfait et en exclure 
la gêne qui gâte toujours le vrai 
plaisir.

Enfin un joyeux night cap fut pris 
à la sollicitation de os messieurs 
et les invités durent se dire adieu, 
emportant chacun un des plus 
agréables souvenirs de cette joyeuse 
fête.

Témoignage de grande valeur— 
M. S. Lachanc -. Ayant fait usage du 
remède du Dr 8ey pour la dyspepsie, 
je suis heureux de déclarer que je 
m’en suis très bien trouvée.

Sœur Thomas, Sup. Salle d’asile 
de St Vincent de Paul.

Montréal, 14 octobre 1884.
Actualité

Une grande variété d’objets de pié- 
téd’images et de livres pour la dévo
tion à S te Aime etc. etc.......
Se vendent actuellement atix maga
sins de

P. C. Guiclaums
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.

DANS LA CAPITALE
Conseil de ville

La prochaine assemblée du con 
seil de ville sera tenue lundi.

Eruptions—La Lotion Persienne 
guérit radicalement les boutons et 
autres éruptions de la peau.

Notre feuilleton
Nos lecteurs trouveront sur notre 

deuxième et troisième page le feuil
leton intéressant “ Le Bracelet San
glant” que d’ordinaire nous pu
blions à notre troisième page seule
ment.

Vente de limites
M. O. Latour, d’Ottawa, vient de 

vendre à M. J. R. Booth, pour la 
somme de $45,000, une limite de 25 
milles carrés, sur les bords du lac 
Témiscamingue, côté d’Ontario.

Accident
Un homme du nom de Talbert, 

résident sur le chemin de Montréal, 
a été gravement contusionné par 
une chute de voiture. Talbert est 
actuellement dans une situation 
critique.

En tapageur
Sur la rue Gloucester, jeudi soir, 

un homme qui avait fait de trop 
fortes libations voulait poignarder 
sa femme. Aux cris de là malheu
reuse, un homme de police arriva 
mais l’ivrogne avait pris la fuite.

Emigrante
Un nombre considérable d’éuii- 

grants Italiens sont arrivés hier à 
Ottawa venant du Nord. Ils tra
vaillaient sur le chemin de fer près 
de Port Arthur où les travaux sont 
terminés.

En dommage#
M. Mosgrove, conseil de la veuve 

de l’infortuné Murphy, qui a trouvé 
la mort dans le canal d’égoût de la 
rue King, vient d’intenter une pour 
suite en dommages au montant de 
$500 contre la corporation au nom 
de sa cliente.

Note# de la rivière
Le vapeur “ Olive ” est arrivé de 

Montréal hier soir avec une cargai
son générale pour Westport et les 
ports intermédiaires. Le “ Ida ” est 
arrivé mercredi soir de Montréal et 
est parti hier en route pour Kirg 
s ton. Le “ Gatineau ” est ai rive hier 
matin de Montréal avec une cargai
son complète.

Fen
Vers 3 h- lires hier après midi, la 

cloche d’alarme appelait les pom 
piers sur la rue Duke ; le feu ve
nait de se déclarer à l’une des mai
sons de Mde H. Ahern. Les flammes 
furent bientôt maîtrisées et les dom 
mages ne sont guère de plus d’une 
cru aine de piastres. L’origine du 
feu est due à une cheminée en 
mauvais état.

Fermeture A bonne heure
Les marchands dont 'es noms 

suivent fermeront leurs magasins à 
8 heures du soir, à partir de lundi, 
le 6 septembre jusqu'au 18 janvier 
1887 : MM. Leblanc et Lemay, Noël 
et Chevrier, Nolan Bros., R. M. Mc-
Morran, W. O. McKay, O. Latre- 
mouille, J. L. Beaudry, James 
Quinn, P. H. Chabot, Chabot et Bel
lemarre, P. A. Eagleson.

Ponr le# chantier*
Plus de 100 hommes sont partis 

par le chemin de fer Pacifique 
Canadien à minuit, jeudi, pour les 
chantiers de M. E. B. Eddy, sur les 
bords de la rivièie Madawaska. Ils 
s’occuperont de la pose des estaca 
des et autres travaux jusqu’à ce que 
les froids arrivent et alors, ils par 
liront pour la coupe du bois. M 
Destardins d’Ottawa qui a engagé 
ces hommes, les accompagne.

Echappé belle
Hier soir, au moment où la barge 

“ Bertie,” appartenant à M. Easton 
et Cie descendait le canal, l’un des 
hommes de l’équipage tomba acci
dentellement à l’eau et se serait 
c rlainement noyé sans la prompte 
assistance de M. Samuel Mulligan, 
qui jeta une corde au naufragé à 
l’aide de laq elle il put réussir, non 
sans difficultés, à le ramener sain 
et sauf à bord de la barge. M. 
Mulligan, dans sa précipitation, se 
frappa sur un poteau et se fit d’as
sez sérieuses contusions.

Conr de Police
3 septembre — Comparaissent à 

tour de rôle dans la boite : Flora 
Payne, une habituée dç la Cour de 
Police et de la prison qui, pour dé
sordre, est condamnée à la légère 
amende de $20 et les frais ; John 
McGreedy, ivresse, première offense, 
libéré ; John Dollars, même offen
se, deux dollars d’amende et les 
frais ; James McManus, conduite 
de désordre, $10 et les frais : Cio 
dias Cloutier et Pierre Graudmai- 
son, pour avoir troublé la paix 
publique, le premier est condamné 
à $3 et les frais et le second acquit
té ; Noël Limoges, assaut sur Pierre 
Grandmaison, $20 d’amende et les 
frais ; Orner Groulx, désordre, S3 
et $2 de frais ; Thomas Hernie» et
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